
    Terminus, tout le monde descend  
 
    Plus loin, au bout du village, est le Café Terminus qui a lui aussi a toute une 
histoire.  
    La maison est déjà construite en 1895 où habite Rochat-Baudin, café-
brasserie. Ce Rochat-là est probablement Rochat Auguste-Emile fils de Marc 
Rodolphe, qui construisit son bâtiment vers 1893.  
 

 
 

Première trace du Terminus, dans la FAVJ du 29 décembre 1898.  

 
    Le 19 décembre 1899, Samuel Rochat, secrétaire de la commune du Lieu, 
écrivait une lettre au préfet relatant la situation économique de la dite commune. 
On pouvait lire (ACL, D11) :  
 
    Aux Charbonnières il s’est fait deux constructions nouvelles, une annexe du 
Café Brasserie consistant en une grande salle destinée aux spectacles et 
concert, ainsi qu’aux nombreux étrangers qui circulent dans la localité, surtout 
le dimanche ; l’autre est une simple maison d’habitation1.  
 
    Il faut sans doute relier l’appellation de Terminus, à la ligne de chemin de fer 
qui est arrivée au Pont en 1886 et qui, depuis, n’a pas de suite. Et  pourtant le 
restaurant Terminus est à un bon kilomètre de la gare du Pont !  
 

                                                 
1 ACL, D11 
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    Liste des tenanciers.  
 

1901 Rochat Marcel, café-brasserie    
1905 Rothen Arnold, café Terminus – est-ce de dernier qui l’a  
                     surnommé ainsi ? 
1910 Paltani Jean, et jusqu’après 1925, Hôtel Terminus  
1930 Page André, et jusqu’après 1940, Hôtel Terminus  
1945 Frioud Paul, café Terminus 
1950 Anselme Roland, café Terminus  
1955 Roubaty Jean, de telle manière qu’alors on disait chez Roubaty  
                     plutôt que le Terminus  
1965 Oudin Willy, sa fille deviendra propriétaire à son décès  
1970 Martin Elisabeth, café Terminus  
1975 Rochat Willy, café Terminus  
1980 Rochat Yves 
1985 Rochat Raymond dit Sadi, de telle manière que là aussi on dira 
                    plutôt chez Sadi que café Terminus, établissement qu’il tient 
                   encore en 2020. 
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    La pandémie Corona virus surprend les restaurants déjà à mi-mars 2020. 
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    Cela nous permettra malgré tout d’aller rendre visite à notre contemporain 
Sadi et de revoir le Terminus encore une fois avant qu’il ne ferme 
définitivement ses portes, ce qui ne saurait tarder, puisque la décision avait déjà 
été prise pour avril 2020. Prolongation possible.  
 

 
 

Bar et salle à boire. 
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Idem, avec les « reliques » !  
 

 
 

La présence du cuisinier Philippe Rochat au Terminus donna lieu à un article dans l’Illustré. A retrouver.  
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Salle à manger, autrefois salle de bal. Elle n’a que peu changé depuis l’époque où le ski-club et les O.J. tenaient 
ici leurs assemblées générales et autres distribution des prix.  

 

 
 

Une vue exceptionnelle sur le lac Brenet.  
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La collection de Tell, tant de Monsieur que de Madame. 
 

 
 
Les « moyettes » de Tell Rochat, œuvre de qualité dans une suite exceptionnelle consacrée par l’artiste à cet 
ornement passé de nos campagnes vaudoises.  
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Tell Rochat était très convainquant dans ses natures mortes.  
 

 
 

Le cri ou le Chinois de Pittet K., œuvre coup de poing qui mériterait sa place dans les grands musées nationaux 
ou étrangers.  
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Le patron, Sadi, soit Raymond Rochat dit Mouton, règne sur un univers qui compte ses jours.  
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Autre relique de la salle à boire. 
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A vendre. Dans le livre de gauche, vous trouverez quelques petites choses sur notre village.   
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Pour le ski-club, c’était au Terminus et non pas au Cygne. 
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Et pour les affiches, c’était Copain et personne d’autre. D’ailleurs celle-ci est signée de son nom. 
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C’étaient les temps heureux rapportés par l’Illustré d’octobre 2008. 
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